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Quelques reflexions sur la polynomie corse (1980-2000) 
Durant les vingt dernieres annees l'action du mouvement culturel et politi-
que a enregistre l'effort de la volonte populaire soucieuse de modifier le sta-
tut du corse en le dotant de nouvelles fonctions. Ce mouvement a ete tres 
rapidement relaye par les etudes universitaires et le milieu enseignant. On 
peut dater cette montee en puissance des etudes linguistiques dans le corps 
social a partir des annees 1980, avec l'ouverture de l'Universite de Corse 
ainsi que la naissance et le developpement d'etudes sociolinguistiques 
«natives», a l'ecoute des etudes catalanistes et occitanistes mais aussi du 
courant de la « linguistique sociale »et de« l'Ecole de Rouen ». 
II est remarquable que cette progression de la langue dans l'espace scien-
tifique et surtout public ait abouti a une modification de la diglossie et a une 
semi-officialisation du corse sans qu'on ait vu apparaitre le prealable d'une 
unification du corse ni le rejet des influences que celui-ci reyoit en puisant, 
pour se moderniser, dans le corpus des langues au contact desquelles l'a 
soumis l'histoire dominee du peuple corse. Certes, cet etat n'a pas definiti-
vement aboli les nombreux obstacles, angoisses et preventions qui habitent 
le sujet diglossique, mais les changements sont tres significatifs. 
La percee sociale de la langue 
Le corse semble jouir d'une vitalite qui le situe en bonne place parmi les 
langues dites « regionales » de France. Celles-ci sont toutes regies par la loi 
Deixonne ( 1951) qui prevoit officiellement qu 'un enseignement de la langue 
minoree d'une heure par semaine est possible a titre facultatif et a condition 
que les parents en fassent Ja demande aupres des autorites academiques. En 
fonction des situations ces dispositions generales sont plus ou moins appli-
quees. En Corse l'existence de competences institutionnelles regionales rend 
possibles diverses mesures d'accompagnement en particulier au niveau au-
diovisuel et culturel, mais le cadre general reste celui de la loi Deixonne. La 
lutte continue des militants culturels a entraine une modification generale de 
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la diglossie et il n'est plus guere aujourd'hui de personnes hostiles aux 
avancees du corse. Le corse a desormais droit de cite, en particulier a 
l'ecole, et au niveau academique et universitaire. Comme pour toutes !es 
autres disciplines enseignees au college et lycee, c'est par un concours na-
tional (Je C.A.P.E.S) que sont recrutes !es professeurs (une centaine ont ete 
nommes depuis Ja creation du concours en 1991 ). Ces avancees ont permis 
une modification relative de l'ancienne diglossie corse-fran9ais. Le cadre 
institutionnel general ne favorise pourtant plus d'avancees. Pourtant, au 
moment ou sont redigees ces lignes on attend des mesures importantes en 
faveur de Ja langue et de Ja culture corses, du fait du dialogue engage entre 
!'Assemblee de Corse et Je gouvernement fran9ais, !' opinion insulaire re-
clamant majoritairement la possibilite d'reuvrer reglementairement dans Je 
cadre d'une autonomie insulaire. 
Les changements intervenus au cours des trente dernieres annees sont tres 
sensibles parce que !es etudes scientifiques portant sur le corse ont ete pen-
dant tres longtemps l'apanage quasi exclusif de Ja linguistique italienne. Or 
depuis que s 'est manifestee une nouvelle generation de linguistes « natifs » 
(a partir des annees 1970) !es travaux se sont orientes vers une prise en 
consideration toujours plus lucide de ce qui constitue Ja specificite de la lan-
gue corse. Cet aspect de l'identite insulaire ressortit pour nous a 
l'individuation sociolinguistique, ensemble des processus desormais bien 
connus grace a Marcellesi/Gardin1 et, pour Je domaine corse, outre les tra-
vaux de J. B. Marcellesi, ceux du groupe «Individualisation sociolinguisti-
que corse » de l'URA SUDLA. II s'agit des representations et attitudes par 
lesquels une communaute donnee de locuteurs declare parler une variete 
particuliere, originale et linguistiquement distincte et autonome des autres 
systemes connus. Au gre des interets de cette communaute, Je statut social et 
politique de Ja variete en. question peut etre modifie au cours de l 'histoire, 
allantjusqu'a entrainer a terme une nouvelle definition linguistique. 
On ne peut parler de sociolinguistique corse constituee en tant que teile 
qu'a partir de 19802 (article prograrnmatique de J.B.Marcellesi3 dans Je n°14 
de Ja revue Etudes corses). II faut attendre 1983-1984 pour voir !es premiers 
travaux de terrain s'ebaucher, a partir de l'universite de Corse, et du volurne 
Voir J. B. Marcellesi/B. Gardin, lntroduction a la sociolinguistique : la linguistique so-
ciale, Paris 1974. 
2 Voir notamment J. Chiorboli, La Langue des Corses, JPC Infograffia, Bastia 1996; G. 
Thiers, Papiers d'identite(s), Albiana 1989; „Language contact and Corsican polynomia", 
in : Trends in Romance Linguistics and Philology, vol. 5 : Bilingualism and Linguistic 
Conflict in Romance, ed. par R. Posner et J. N. Green, Berlin/New York 1993, pp. 153-
170 ; « Fran~ais-corse », in : Kontalctlinguistilc, Contact Linguistik, Linguistique de 
contact, vol. 2 ed. par H. Goebl, P. H. Neide, z. Stary et W. Wölck, Berlin/New York 
1997, pp. 1201-1213. 
3 Voir article programmatique de J. B. Marcellesi, « Pour une approche sociolinguistique 
de Ja situation du corse »,in : Etudes Corse (8), n°14, Revue de l'Association des Cher-
cheurs en Sciences Humaines (domaine corse), Ajaccio, 1980, pp. 133-150. 
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d'Hommages ä Femand Ettori4, figure en vue du mouvement culturel des 
annees 1970, universitaire et ancien directeur du Centre d'Etudes Corses 
d'Aix. 
Les etudes corses 
La filiere specifique d'enseignement et de recherche des etudes corses (di-
plömes habilites, du DEUG ä la these) a ete et reste le foyer a partir duquel 
sont diffuses ces travaux sociolinguistiques. En une douzaine d'annees 
(1983-1995) les etudiants, parmi lesquels de nombreux enseignants 
d'ecoles, de colleges et lycees ont etendu la portee de ces etudes en les con-
fi:ontant a un corps social tres proche de l'institution universitaire. Ainsi la 
sociolinguistique corse s'est trouvee immediatement en prise directe avec 
l'ensemble des besoins langagiers du peuple corse. Elle a eu egalement a 
eclairer les strategies identitaires que la question de la langue engendre et 
exprime. Elle l'a fait notamment en informant l'opinion sur la teneur et la 
cause des jugements epilinguistiques (c'est-ä-dire des qualites ou des de-
fauts attribues par les gens aux langues et varietes en presence dans la com-
munaute). Cette popularisation rapide de la sociolinguistique a provoque des 
difficultes : un debat s'est instaure avec certaines tendances puristes, au sein 
du militantisme linguistique et culturel dorrt par ailleurs enseignants et etu-
diants sont pour la plupart partie prenante. Du cöte des autorites academi-
ques les choses n'ont pas toujours ete sereines. En 1987, le recteur de la 
Corse a meme tente d'exclure cette discipline de la formation des ensei-
gnants au pretexte qu'elle aurait ete depassee, mais l'enjeu reel de ce mau-
vais proces etait tout autre. II s'agissait d'entraver l'essor d'etudes qui favo-
risent !es principes de l'autogestion langagiere et de fi:einer les progres du 
corse dans le systeme educatif. Cette periode d'affrontement entre une dis-
cipline universitaire et la politique scolaire de l'academie n'est plus au-
jourd'hui que le mauvais SOUVenir d'une epoque Oll meme parler de « langue 
corse » etait suspect. 
La filiere des etudes corses s'est trouvee ainsi investie d'une grande res-
ponsabilite et d'une mission largement au-dessus de ses faibles moyens. Une 
injonction particuliere a etc adressee a l'universite en termes de standardisa-
tion et de normalisation linguistiques. D'un strict point de vue epistemolo-
gique, il nous a fallu repondre a la necessite de construire des procedures 
d' investigations assez ouvertes pour repondre ä une demande multiple. Nous 
devions aussi doter d'un caractere scientifique incontestable les choix rete-
nus, attitude qui exige toujours une desimplication methodologique, sans 
toutefois differer trop longtemps !es reponses a apporter, en particulier dans 
le debat de glottopolitique sur la norme et dans le domaine des attitudes 
4 Voir F. Ettori, Yolume 2 des« Hommages a Femand Ettori », Etudes Corses (10), n°20-
21 , Revue de I' Association des Chercheurs en Sciences Humaines (domaine corse), Ajac-
cio, 1983, pp. 335-446. 
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liees a l'expression de l'identite culturelle. C'est donc ainsi, dans une prati-
que universitaire ou la recherche se voyait sommee de produire des systemes 
explicatifs mais aussi des procedures et des instruments didactiques qu'est 
ne le concept de polynomie, en contrepoint d'une demande de standardisa-
tion linguistique d'abord exprimee par conformite avec les modeles norma-
tifs existants, ceux des langues officielles connues de la communaute et sur-
tout, celui de la langue fran~aise. 
Corti 90 : congres international des langues polynomiques 
Le concept de « langues polynomiques » a fait l'objet d'un travail coordon-
ne dans notre universite. Le « Colloque International des Langues Polyno-
miques » tenu a Corti en septembre 1990 a confronte notre approche a celle 
de diffärents chercheurs utilisateurs de la notion. Nous nous bornerons ici a 
rappeler les caracteristiques et la portee glottopolitique de son acception in-
sulaire, en renvoyant le lecteur a la publication des actes de ce colloque5 
Le concept de « langues polynomiques » definit des Jangues « dont 
l'unite est abstraite et resulte d'un mouvement dialectique et non de la sim-
ple ossification d'une norme unique, et dont l'existence est fondee sur lade-
cision massive de ceux qui la parlent de lui donner un nom particulier et de 
Ja declarer autonome des autres langues reconnues ».Bien entendu, une no-
tion scientifique n'invente pas une situation ! Elle a pour fonction de desi-
gner, caracteriser, et expliquer un etat de choses preexistant a sa mise en cir-
culation. En produisant le concept a propos du corse, J. B. Marcellesi a 
donne une formulation elaboree d'un etat linguistique caracterise empiri-
quement comme relevant de la « dialectique de l 'un et du multiple ». Cette 
denomination entendait rendre compte de la variation et interpenetration des 
faits linguistiques, produit d'une communication hors des frontieres dialec-
taJes et de l'apparition de Ja langue minoree dans des contextes d'empJoi 
jusqu'alors inaccessibJes. Cette apparition hors de J'espace diaJectaJ et cette 
naissance a de nouvelles fonctions, entouree d'une rapide valorisation sym-
bolique ont fait dire qu'il faut parler de « miracle de 1970 » pour ce rapide 
progres du corse dans l'espace social et symbolique. On se trouvait dans une 
situation nouvelle, sans precedent dans l 'histoire des idees en Corse et ex-
ceptionnelle au plan general. 
En l'espace de vingt ans (1975-1995), par l'effet d'une volonte collective 
et SanS i'appui d'aucun Statut d'officialite ni d'aucun equipement linguisti-
que tres elabore, le corse a connu de nombreux progres linguistiques et so-
ciaux, malgre la precarite de ce nouvel etat. Voila dans quel contexte les 
etudes corses ont adopte le concept « langues polynomiques »et l'ont diffu-
se par capillarite dans Je corps sociaJ et dans Ja base enseignante, associative 
5 Voir Actes du Colloque International des Langues Polynomiques, 17-22 septembre 1990, 
Publications Universitaires de Linguistique et d' Anthropologie (PULA), No. 3-4, Corti, 
1991. 
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et syndicale. Ainsi a ete mis en circulation un ensemble d'attitudes que l'on 
peut dire « polynomistes ». Elles impiique non seulement Ja reconnaissance 
Je Ja diversite linguistique du corse, mais aussi et surtout l'intertolerance 
des varietes du corse et Je refus du prealable de Ja norme unique. L'interet 
de cette attitude linguistique est qu'elle pennet a Ja pratique de Ja Langue de 
rester autant que faire se peut coherente avec !es pratiques dialectaies ante-
rieure et sans contradiction avec !es perspectives que s'est tracee Ja revendi-
cation d'un statut d'officialite complete et d'une extension sociale generali-
see. 
Un bilan corse de la « langue polynomique » : 
Pour Ja sociolinguistique corse Ja ressource principale dans !'ordre du sym-
bolique est donc la theorie des langues polynomiques. Cette proposition re-
gle plusieurs problemes que l'on croyait insolubles et en particulier celui de 
Ja diversite diaiectale. Le nombre des varietes et Je sentiment de cette diver-
site ont longtemps empeche !es Corses de passer a l'acte et d'accepter l'idee 
meme du passage a l'ecrit et de l'expansion sociale des varietes vemaculai-
res. C'etait affaire d'habitude et de pratique, mais aussi d'ideologie et de 
normes conceptuelles. II faut dire que la diglossie anterieure avait etabli Je 
modele des grandes langues qui reposent sur une norme unique comme 
l'exemple sans lequel il ne pouvait y avoir de salut ! La vision polynomiste 
pennet aussi d'inclure sans conflit !es phenomenes du contact entre langues 
dominees et langues dominantes (en Corse Je contact corse-franyais essen-
tiellement), dans la mesure ou ces apports sont exiges par Ja neologie lexi-
cale, lorsque !es langues dominees elargissent leurs domaines d'emploi. 
On peut considerer comme positif 1 'apport de Ja refärence a la « Langue 
polynomique » pour deux raisons principales: 
Dans Ja premiere periode de sa diffusion il est venu authentifier ce que la 
conscience des locuteurs et Ja volonte populaire savent depuis toujours, 
independarnment du recours a Ja reflexion theorique. II n'est pas indis-
pensable d'unifier une langue pour la considerer comme majeure, Ja re-
connaltre officiellement comme teile et la doter des competences, des 
fonctions et des attributions institutionnelles accordees aux langues offi-
cielles. lntervenant in fine, Ja theorie renforce, corrobore, valide et, par 
voie de consequence fortifie l'usage polynomiste. 
L'effet benefique s'est aussi etendu. Alors que !es partisans de la langue 
polynomique avaient initialement en vue Ja preservation et la promotion 
du corse, ils ont progressivement elargi leur reflexion a l'education pluri-
lingue. C 'est ainsi que leur militantisme culturel !es a conduits a une pro-
blematique langagiere ouverte sur une !arge competence de communica-
tion, et en definitive sur une conception nouvelle des missions de l'ecole 
et de Ja societe en fait d'education linguistique. 
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On n'aura garde pourtant de pretendre que cette modification des habitudes 
de pensee et de langage est exempte de conflits. Les reticences restent tena-
ces, meme au bout de plusieurs annees. Les changements d'attitudes que 
cette proposition implique chez !es tenants de l'action culturelle et linguisti-
ques (et plus generaJement chez toute personne reagissant SOUS J'emprise de 
l'ideologie normative), ont d'ailleurs pu passer aux yeux de certains pour 
une trahison de !'ideal militant. II semble cependant aujourd'hui que l'on 
reconnaisse au moins dans Je principe sa veritable finalite: situer Ja revendi-
cation et l'action en faveur du corse parmi les enjeux reels et maitriser intel-
lectuellement les conditions objectives de son maintien et de son extension 
comme langue de communication. II semble par ailleurs que Je statut litte-
raire et culturel du corse soit fortement enracine dans Ja conscience des 
gens, bien que restent a accomplir de grands efforts pour que soit traduite en 
termes de pratique accrue cette adhesion symbolique incontestable. 
D'un point de vue general on retiendra que l'idee de polynomie 
s'applique: 
Au niveau linguistique, en s'appuyant sur Ja masse langagiere effective-
ment produite sans intervention d'aucune hierarchisation. Elle entraine Ja 
validation de tous les actes de langage, l'heritage linguistique et le patri-
moine moderne. Elle favorise ainsi Je rapprochement entre passe et pre-
sent. Elle induit un modele theorique a variables qui exclut toute hierar-
chisation parmi !es varietes internes du systeme, qu'il s'agisse des 
dialectes herites ou des traits transdialectaux. Dans la mesure ou les pro-
gres sociaux des langues dominees rendent necessaire Je recours aux 
grandes langues pour enrichir Je code linguistique, eile inclut aussi une 
partie des effets du contact des langues. 
Au niveau identitaire, Ja polynomie favorise la creativite langagiere et en 
particulier met en perspective la situation de contact et de conflit en ins-
crivant toutes les virtualites, y compris l'eventualite de nouvelles cons-
tructions comme Je metissage, si tel est l 'interet des communautes et des 
individus concernes. En effet, Ja problematique du contact des langues se 
contente souvent d'enregistrer les zones d'interpenetration des systemes. 
Or Je contact linguistique entraine le conflit parce que l 'interpretation du 
processus est determinee par l 'existence des descriptions de Ja norme des 
langues dominantes et par les ideologies de l'unicite et de Ja purete. Ce 
que nous connaissons du fonctionnement actuel de la langue corse nous 
donne a penser que si l'on decoupe dans Ja masse des paroles pour y 
chercher la « langue » saussurienne, Je risque est grand de ne decrire 
qu'une identite reconstituee sur Ja base d'un systeme mythique. Or les 
normes respectives des systemes en contact changent de nature lors-
qu 'elles se trouvent sollicitees au cours d'actes de communication et non 
dans une reflexion abstraite. On peut alors theoriquement poser que, par 
la force de l'individuation des indicateurs d'identite toujours presents 
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maJgre Je contact, s'opere Ja transformation de la norme de la langue 
etrangere (norme d'exteriorite) en norme d'interaction (norme 
d'interiorite fonctionnant en reJation dialectique avec la charge symboli-
que des indicateurs d' identite qui sont de veritables fätiches identitaires). 
Le chantier ouvert il y a dix ans par la sociolinguistique corse autour de la 
notion de polynomie paralt ainsi utiJe pour Je depassement symbolique de Ja 
notion de conflit identitaire et des crispations qui en decouJent. 
Aujourd'hui, la tres grande majorite des enseignants, ecrivains et utilisa-
teurs du corse dans !es nouveaux domaines d'emploi (ecole et medias) ont 
adopte cette vision polynomiste de la Jangue. 11s se trouve pourtant que de-
puis quelques annees le courant polynomiste est en debat avec deux autres 
tendances: 
L 'une, recemment reapparue apres une eclipse de quelques decennies, 
semble attiree par une reintegration du corse a l' itaJien. Elle se prevaut 
des indeniables parentes genetiques entre le corse et Jes varietes de l'aire 
itaJo-romane. Si elle se developpait explicitement dans un groupe pro-
ductif, eile pourrait constituer un risque de satellisation, en rupture avec 
l'affirmation de J'autonomie Jinguistique du corse obtenue notamment 
lors de ces vingt dernieres annees. Bien qu'elle ne se manifeste par au-
cune production en Jangue corse et n'ait aucun effet notabJe sur !es prati-
ques langagieres, elle peut ramener au repliement nostaJgique et au refus 
du progres Ja fraction des Jocuteurs encore hesitants devant !es necessires 
de l'evoJution du corse. 
La seconde de ces orientations juge qu'il est possible d'atteindre a un 
niveau moderne et universeJ d'expression a partir des ressources exclusi-
ves du corse herite. Elle a flirte un temps avec une vision mythique de 
l'äge d'or de la langue; elle se defend aujourd'hui d'etre puriste et inspire 
des productions de qualite, mais qui ne semblent pas pouvoir jouer un 
röle modelisateur meme dans le cas ou serait mise en place une politique 
efficace de generalisation de la langue dans l'espace public. 
11 faut enfin signaler qu'au terme de vingt annees de pratique d'ecriture po-
lynomique du corse se fait jour le desir d'harmoniser un certain nombre de 
pratiques orthographiques dont le flottement ne concernent que quelques 
traits, tout a fait mineurs, du systeme. 11 n'est pas certain que J'intervention 
sur ces points n'entralne pas de nouveaux ebranJements de Ja conscience 
linguistique communautaire. Tant il est vrai qu'en matiere de sociolinguisti-
que les plus petits traits peuvent rapidement devenir emblemes et fätiches. 
